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Symbols of United Nations documents are composad B-I capital fetters com- 
bined with figures. Mention of su& a symhol Indtcates a refereoce to a Uafted 
Nations doooment. 

Doouments of the Security Council (symbo1 S/. . .) are normally published in 
quarterly Sopplements of the Officiai Recomls of the Securi@ Couacif. The date 
of the document indicates the supplement in which it appears or in which informa- 
tion about it is given. 

The resolutions oftbe Seourity Council, numberedin accordmce with a system 
adopted in 1964. are published in yearly volumes of ResoMions and Decisions of 
tfze Seco@y Coancfl. The new system. whicb bas been applied retroactively to 
resolutions adopted before 1 January 1965, becamefullyoperative on that date. 

* 

* * 

Les cotes des documents de I’Orgaoisation des Nations Unies se composent 
de lettres majuscules et de chiffres. La simple mention d’ooe cote dans o.o texte 
signifie qu’il s ‘agit d ‘oa document de 1 ‘Organisation. 

Les documents du Conseil de sécurité (cotes S/. . .) sont, en règle gén6rale. 
publiés dans des Suppléments trimestriels aux Documents offIci& du Conseil 
de s&curlt& La date d’un tel document indique le supplément dans lequel on 
trouvera soit le texte en question. soit des indications le concernant. 

Les résolutions du Conseil de skurité, numérotées selon un systeme adopté 
en 1964, sont publi6es, pour chaque am&e, dans un recueil de RBsoZutioos et 
décisions du Conseil de sécorit6. Ce nouveau systema, appliqué rétroaCtiVeI’nent 

aux r&.olutions ant6rieures au ler janvier 1965, est entre pleinement en vigueur 
à cette date. 



from tbe repre- 
to tbe President 

Reports of tbe Secretary-General on witll- 
drawals (S/O’719/Ad&3) OI? tbe ohsemallce of 
tbe case-fise (Sb31Q 

Adoption of the agenda 

The India-Pakistan question 

Letter da?ed 22 October 1965 froc the representotive 
of Palrlstan oddressd to the President of rhe 
Securiiy Council (5/6821); 

Reports of rhe Secretary-General on withdrawais (S/ 
6719,JAdd.s) rmd on the &.servonce of the ceose- 
fire (S/67~~/A~~.5) 

1. The PRESIDENT (translated from Spanisb): At 
tbe 1247tb meeting, on 25 October, the Council 
decided to invite the representatives of India and 
Pakistan to partxipate. witbout vote, in the con- 
sideration of the item under discussion. If there are 
no objections, 1 invite tbem to take places at tlx 
Cunncil table. 

At fhe invitation of fhe Presidenf. Mr. 2. A. Bhuftc 
(palcistao) took a place at the ComciI table. 

2. Tbe PRESIDENT (translated from Spanish): I giw 
the floor to tbe representative of the Ivory Coast. wh< 
wishes to give some explanations in connexion witl 
the statement he made yesterday [1248th meeting] 

3. Mr. USNER (Ivory Coast) (translatedfrom French) 
P asked to speak becaose I gatber tbat tkere might b 
an unfortuoate misamderstan~ig in the interpretatiol 
of wbat 1 said at the opening of the 1248th meet% 
of tbe Security Council concerning tbe absence of ont 
of the parties to the dispute from the Council’s dis 
tussions. I bave re-read tbe Verbatim record of thi 
meeting and 1 consider that it reflects precisel, 
what 1 said. It is fortonate, 1 am convinced, that n 
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rep&sWts des Etats suivants: 
te cà%xdxe, Etats-Unis dlAm&rique. 
i%Msie, Pays-Bas, Royaume-Uni 

et àlIrPsmie du Nmd, Union des 
républiques. s0ci&istes sovi&tiq.UeS et Uway. 

Ordre du pour provkaire (S/A C#l 249) 

_ Adoption de I”ordre 

. Queskiora Inade-P&is 
Lettre, en date &u 22 octobre 1965, adressée au 

ae s&wlté par le repr&- 

San sur Iles retraits 
rvation du cessez- 

L ‘mdre du jom es 

Question Inde-Pokiskm 

-ettre, en date du 22 octobre 1965, odrsss6e oo 
Prbsident du Conseil de s&curit&par le rept6~anl~nt 

du Pakistan (5/6821); 

knpports du SecrEtaire g&n&rol SU- les retraits 
(S,/6719/Add.3) et sur I’obserwtion du CESSEZ- 

le-feu (S,‘6710/Add.5) 

L. Le PRESIDENT (traduit de l’espagnol): A sa 
1247bme s&nce, le 25 octobre, le Conseil a décide 
i’inviter les d&&ations de l’Inde et du Pakistan a 
participer, sans droit de vote, B l’examen de la ques- 
tion 8 l%tude. S’il nIy a pas d’objection, j%nvite le6 

cepr&entants de ces pays h prendre place B la table 
du Conseil. 

Sur I’intitatim du Président. M. Z. A. Bhutto 
(P&ista) prend place à la table du Conseil. 

2. Le PRESIDENT (traduit de l’espagnol): Je donne 
la parole au representant de la Côte d’ivoire, qui 
souhaite apporter quelques pr8cisions au sujet de son 

intervention d%ier [1248bme séance]. 

3. M. WI-IER (C&e d’ivoire): J’ai demande la parole 
parce que j’ai appris qu’une confusion, a mon avis 
malheureuse, pouvait se glisser dans.l’interpr&ation 
de ce que j’avais dit, dès l’ouverture de la 1248ème 
sf+ance du Conseil de &curité, au sujet de l’absence 
de l’une des parties au diffhrend aux d&ib&ations 
du Conseil. J’ai relu le compte rendu de cette s&mce 
et j’estime qu’il reflbte exactement ce que j’ai dit. 
Il est heureux, j’en suis convaincu, qu’aucun autre 
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other State Member of our Organization is llke South Etat Membre de notre organisation ne ressemble h 
Africa; one South Africa in the United Nations is l’Afrique du Sud; une Afrique du Sud ?i l’organmatmn 
already too much. two would be a catastrophe. I should des Nations Unies, c’est trop; et deux, ce serait 
like to refer those lnterested in the matter to the une d&olation. C’est pourquoi je renvoie ceux qui 
Verbatim record, which is quite clear and therefore Sont intéressés par la question au compte rendu 
does net lend itself to any tendentious interpretation. susmentionné, qui est clair et net et ne permet par 

con&quent pas d’interpr5taticn tendancieuse. 

4. The PRRSIDENT (translated from Spanish): The 4. Le PRESIDENT (traduit de l’espagnol): Le Conseil 
observations made by the representattve of the Ivory 
Coast Will be noted in the record. 

prend note des observations formulees par le repr& 
sentant de la C8te d’ivoire. 

5. Mr. SEYDOUX (France) (translated from French): 5. M. SEYDOUX (France): Faisant suite aux multi- 
After the many communications which bave been Ples communications qui ont ét6 adressées depuis 
addressed to the Security Council by India and Pakistan un mois au Conseil de &curlté par l’Inde et par 
during the last month, as also the Secretary-General’s le Pakistan, ainsi qu’aux rapports du Sec&taire 
reports, the information given to us at the 1247th général, les indications qui nous ont Bté données 
and 1248th meetings would confirm, if that were au cours des 1247bme et 1248bme séances confir- 
necessary. that the situation in the subcontinent is meraient, s’il en Btait besoin, le caractbre d’extrgme 
still extremely serious. The cesse-fire is still pre- gravité que conserve la situation dans la péninsule. 
carious and only partially applied, while the wlthdrawal L’application du cessez-le-feu demeure partielle et 
of the armed forces of both countries has been effected précaire, tandis que le retrait du personnel armé des 
only in very llmited areas. both in Kashmir and alcng deux pays n’a pratiquement reçu effet que dans des 
the international border. zones trbs limitées, aussi bien au Cachemire que 

sur la frontibre internationale. 

6. What is even more disturbing is the fact that ditring 6. Plus pr6occupant encore est le fait qu’il n’est 
the past month there has not been the slightest sign apparu, pendant le mois écoul&, aucun signe, pas 
or indication that any contacts will be initiated le moindre indice, que des contacts puissent, dans 
between the two parties, within the foreseeable un avenir prévisible, s’amorcer entre les deux par- 
future, in order to lay the foundations for a settle- ties, afin de jeter les bases d’un règlement du pro- 
ment of the question at issue. On the contraiy, the blbme qui est en cause. Tout au contraire, la crise 
crisis has continued to deteriorate and it is in fact n’a ces& de s’aggraver, et c’est bien ‘la, en effet, 
this profound lack of agreement that is the most dans cette mésentente profonde que réside 1’élBment 
serious aspect of the situation. le plus grave de la situation. 

I 
7. The French delegation, which of course hopes 7. La dglégation française, qui souhaite évidemment 
thnt the debate Will continue in the presence of both que le débat se poursuive en pr5sence des deux par- 
parties and in a calm atmosphere, considers that it ties et dans une atmosphère de s6r&nité, verrait 
would be advisable. in the circumstances. for the avantage, dans ces conditions, b ce que le Conseil 
Security Council tc make a final appeal to the Govern- de s&xrité adresse aux Gouvernements de l’Inde 
ments of India and Pakistan to comply fully with the et du Pakistan un ultime appel en vue de l’appli- 
resolution which it adcpted unanimously in September cation complbte des r&solutions qu’il a votées ?i 
1965. We think that at the present stage it wculd be l’unanimit6 en septembre 1965. Au stade oh nous 
particularly usefal if, after inviting them to end en sommes, il serait, croyons-nous, particulibrement 
hostilities completely and, this time, definitively, utile qu’après les avoir invités 3 mettre fin aux com- 
the Council urged them tc beyin without delay the bats, de façon complette et, cette fois-ci, définitive, 
withdrawhl of their forces of the positions which they le Conseil les presse de s’engager sans plus tarder 
held before the outbresk of hostilities. dans la voie du retrait de leurs fOrCeS Sur les posi- 

tiens qu’elles occupaient avant le déclenchement des 
hostilités. 

8. Certainly. such cperations are oery delicate. as 8. Ce sont-lb, assurément - et l’histoire en offre 
is clear from many examples in history. That is why de nombreux exemples -, des opérations fort dOli- 
1 think that, in order that they may bave the degree cates h mettre en ceuvre. C’est pourquoi il me 
of precision which alone cari make them applicable, semble que, pour comporter le degré de précision 
the withdrawal plans shculd be drawn up, in co- qui peut seul les rendre applicables, les PI~~S de 
operation with a representative of the Secretary- retrait devraient &tre établis, en liaison avec un 
General, by the responsible authcrities of both coun- représentant du Secrétaire général, par les autorités 
tries at the very site of the hostilities. Only in this responsables des deux pays réunieS sur les lieux 
way would it be possible to arrange a phased with- m&mes du conflit. Ainsi seulement pourrait gtre 
drawal which would be appropriate to a military fixé un échelonnement dans le temps et dans l’espace 
situation which is complicated bath by the nature of convenablement adapté h une situation militaire dont 
the terrain and by the extent of the combat areas. la complication s’explique tant par la nature du ter- 
It is certainly no easy task, but we are convinced rain que par l’étendue des zones de combat. Certes, 
that it cari be carried out if both parties realize la tache n’est pas aisée; mais notre COnviCtiOn est 

that their dispute cari only be settled in an atmosphere qu’elle peut être accomplie si les deux parties se 
of conciliation and if, for its part, the Semtrity persuadent que le differend qui les oppose n’a de 
Council keeps before it the ides that its mission is. chance d’être résolu que dans une atmosphbre de 
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Il. II is fair to note tbal as far as tbe cesse-fire 
is emcerned there BS a large measure of agreement. 
Whak bas made tbe àmpBementaéian of the Cmmcil”s 
resohttions 80 difficuké is tbat thie atmosphere of sus- 
picion, feal- an& mistrust conttmde to poison tbe rela- 
tiens between hdia md Pakistm. SQ long as tbis is 
tbe case, violations of the cesse-fise will continue, 
withdrawal of troops wiO1 be delayed, and pmgress 
tocards a. final solw.tion of the Kasbmir question Will 
mat be possible. 

12. lt 1s therefore tbe clear duty of the Securi@ 
Coumil to reaffïrm its determination to bring about 
an effective cesse-fire and to demand the speedy 
withdmwal of troops. My delegation endorses the 
proposai of the SecretaspGeneral [see S/6719/Add.2, 
para. 41 for a meeting of tbe reppresetatatives of 
ld.ia and Pakistan with a reoresentative of the Secre- 
tary-General for Lhe form&ion of an agreed plau 
and schedule for the withdrawal of the armed forces 
of both parties. We bope tbat SEC~ a meeting Will take 
place as soon as possible. We also hope that bath India 
and Pakistan will co-operate with the Secretary- 
General in SUC~ a mamer as to make the meeting a 
success. 1 believe aU of us are agreed that in order 
to achieve a durable peace in the subcontinent a 
solution of the political problems Will be required. 
Etut unless calm and reason prevail, there is no hope 
for an eventual political setthment of the Kashmir 
question. 

13. In this connexion, my delegation believes tha? 
the actions taken by the Secretary-General to giw 
effect to the Council’s resolutions bave not beer 
inconsistent with the mandate given to him by thia 

:onciliation et que si, de 9061 c 
;écurité garde pr6sente a tVeeprit 1” 
mission est, en dernKwe analyse, d’&u&er MS m+ 
92mss qui pourraient &re prises 
dn r*glement du problbme polit 
ie problème du Cachemire, qui est l? I”okt@ne du pr&- 
sent eotiit. 

3, Ai-je besoin d’ajouter que c”eat Be xmu k? plua 
aber du Gouvernement et du 
vooir s%tabPir enfin la paix 
3eux grands pays auxquels 11 
E&t et bearacoup d”amiti&. 

Cbun-Ming CWANG (Chine) 

auparavant, permettez-moi de wxm B 
citations de ma d&lQation, Mo . 
pmr les hautes fonctions we 
avez servi pendant de longues 

mes SCFS que sous votre pr8sfde 
sira h *amener fa paix dan 
regrettable que le retrait des 
les rés02utions du Conseil n 
que les violations du cessez- 
Si om laisse Pa situation se d 
des combats sur une gFande 

Irafnera pms tous CEUX qui seront 
combats. 

le retrait de troupes sera retard6 et il n’y wma 
de pmg&s possible vers une s53BLktion i&ttve du 
problbme du Cachemire. 

12. Le Coaseti de &cusit8 a donc le devoir de rW- 
fismer sa fenne d&termination d%astwrer UB CM- 
sez-le-feu effectif et d’exiger 
troupes. Ma &KSgation 
par le Secrét&w génés 
tendant h ce que des 
Pakistan rencontrent u 

aura lieu le plus tBt possible. Nous e 
ment que l’Inde et Pe Pakistan cwp8 
SecrBtaire g&&ral pour assures le s 
rencontre. Nous reconnaissons tous 
pour assurer une paix durabl~t dsn 
il faut r,&zouc@? les probl8mes 
faut pas espérer parvenir a un rE?gkmmt 

ne règnent pas. 
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sent k?ose, ex 

EXT @ranskted from 
ese&&ive of c 

is most es 
sb be FQ st~en 
FQ pmbkwa of 
sd once againn we ~epeat ilut tbat is my 
sale immecliate concem: the reskoratim or ae 
Li~n of Fhe Cooacilns mm-& and legaP authorigy. 

PM. IF is a thwsand @Fies tbat thepartiticipationof the 
Iwlian delegation in Une debates tbat eommenced QIP 

Past, 26 Q@t&?Po bave been abmted 
that delegaFion sh ave fouad itself in a 

pmîition net p?rmitFinag àFs further participation in tbis 
deb2F@, as the Indian ForeipMànïster’s letter fS/6633] 
sets 0ut. Ht is not for us to examine or to approve or 
disapprcwe tbe reasms Fàat eampelkd sueh an attitude. 

d Biné)s, if E may use su& an 
-corne in tbe ~a~ofa~s~~sej~oa~ 
first and essential ibiigs. Bac! 
, we should net fin? 0ursePves 

preSentig tbe spectacle that vie ami witness in the 
Cmeil, ~8th me af &e principal parties finding 81 
impossible to gU%Cipat@. ht fs heartening to fiad, 
lmwever, tbat in tbe 1 
0f Indis tbeere is to bu 

of the Poreign Ministel 
tbe char statement-in- 

~rMisatim du retrait des fcmes - par le 
Bmseil de ~buri@~ et qu% n’a pas BcbQu6 
dans cette êack, m-us peoskms que le fait de s&af- 
Armer Pa r&m n adrieuse, stip~ement parce 

etamke~ B rameau la question 
dam son eaae n*aiaeraiF en sien 
s&clbPitb et ne lui ~~er~g pas plw de 
atteindr objectifs. Mous peasoas 
telle rt2 Eion Ipe ferait que cr&er un cEoute sur 
la fermet& des d&oisions p*&dentes et par coos& 
que& qu’elle les affaibErait. Mous estimms cepen- 
ckmt que toute possWUit& de retard dans l’application 
de la résohtion e devrait provoquer une 
aube rêsohtion 1Urgence accrue de la 
situation. 

17. Tl est essentiel que notre objectif immediat soit 
de renforcer l’action rtu Conseil de s&curit~ b l’égard 
du pmblZ?me dkm cessez-le-feu suivi de re 
eracore me fois. je ré@te que c’est la seulep 
cupation inn&diate de ma d&%gation: &nblir, renfor- 
cer l’autorite morale et juridique do Conseil. 

18. H est nacant que la participation de la d5& 
@ion indienne R cette discussion, qui a commenc8 
lundi dernier, 25 octobre, ait tour& conrt et que 
cette d%gation se trouve dans une situation qui lui 
interdit de participer au débat, comme l’expose 
la lettre du Ministre des relations entemeures de 
l’Inde [S/SSSS]. ll ne nous appartient pas d’examiner. 
dVqprouver ou de d&appmuver les raisons qui ont 
pmvoqu& cette attitude. 

19. A ce propos, je dois rappeler qu’a la 1242éme 
s&nce, le 20 septembre. je m’étais efforc8 d’expli- 
quer clairement que les questions essentielles de- 
vaient avoir la priorit& et que les questions secon- 
daires, si je puis m’exprimer ainsi, se poseraient 
tout naturellement au cours d’une discussionobjective 
des questions primordiales. Si notre opinion avait 
prévalu, nous n’offririons pas en ce moment le specta- 
cle dont BOUS sommes ti?moius au Conseil, oà l’une 
des parties principales est dans I’impossibilit8 de 
participer aux travaux. Toutefois, il est encourageant 
de constater que, dans sa lettre, le Ministre des 
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deed it fs stated more than once-that hisGovernment 
is ready and willing to co-operate with tbe Secretary- 
General in the implementation of the cease-fire 
and withdrawal. The Government of Pakistan has also 
already stated its readiness to co-operate with the 
Secretary-General in this behalf. In the words of 
the representative of the Soviet Union, when ho spoke 
Oll onday: RThese are tbe questions that must be 
settled first. these are the questions to which atten- 
tion must be given in tbe situation that has now 
arisen.” 11247th meeting, para. 241.1 

2% However, we are anxious net to be misunderstood, 
at least by those who have a willingness to under- 
stand. We have reneatedlv stated and we wish to 

-  ”  

reiterate oui position. We do not say, and we bave 
never said. that there do not exist hetween the two 
countries political problems that require somtion. 
We feel too that for the sake of peace and security 
in that area the sooner they are resolved, and resolved 
tbrough peacefui processes, the better it would be not 
only for them but for the whole of Asia and indeed for 
the whole world. We merely wish to emphasize that 
tbe immedaite problem-1 repeat “immediate*-is tbe 
problem of a cesse-fire and withdrawal of forces. 
Indeed we think we have now arrived at a stage in 
wbicb actual withdrawals would aven more signifi- 
cantly contribute to the strengthenlng of the cease- 
fire than peremptory admonitions by the Council 
periodically addressed to the parties. 

21. 1 should like to add a Word in connexion witb 
the statements that were made at the 1247th meeting 
by the representatives of the Soviet Union, the United 
States, the United Kingdom and France regarding the 
question of the Seoretary-General’s authority in carry- 
mg out the resolutions of this CounciI. 

22. The representative of the Soviet Union, if 1 may 
be permitted to summarize his attitude to this question 
in his two successive interventions, referred to the 
matter in two aspects. First, he said that the Secre- 
tary-General did not have the specific authority of 
the Security Council to take the steps he had taken, 
pursuant to its resolutions in the instant matter 
sud second, that he had acted in breach of the pro- 
visions of the Charter. Of the two 1 should consider 
the second as the more serious criticism, if it is 
well founded, hecause the Secretary-General% func- 
tions do not have even the vestige of an existencs 
outside of the Charter and the necessary intendment 
of its provisions. This whole question, with all its 
ramifications, is due to corne up for debate in other 
forums during the twentieth session of tbe General 
Assembly. Tbey Will provide the appropriate occa- 
sions to delve more fully into ail aspects of this 
matter. Therefore my delegation at this stage WiSbeS 
only to go on record as saying that ft is net aware 
of any provision of the Charter whicb cari sustain 
that critioism. 

22. With regard to the first criticism, it is only 
fair to point out that, since resolution 211 (1965) 
of 20 September, the Secretary-General has supplied 
us with no Lss than ten successive reports as of 
today on his efforts to give effect to resolution 211 
(1965). On 27 September, even before the Council met 

relations extérfeures de I%&e 
- et en fait 61 le d&l 
gouvernement est prgt 
f$n&ral a la mise en 
et du retrait des forces armges. Le 
pakistanais aussi a d&j% dgctarg qu’il 
co0p6rer avec le Secrétaire gén&ral a cet Bgard. 
Pour employer Les termes du représentant de l’Unian 
soviétique, quand il a parlé lundi: “Ce sont pr&.%5& 

ment ces questions qui doivent gtre résolues en pre- 
mier lieu. C’est sur ces questions que doit se conoen- 
trer l’attention dans la situation nouvelle qui s’est 
cré&e.D [1247ème s&ance. par. 241.1 

29. Toutefois, nous tenons B &re bien compris, au 
moins par ceux qui veulent comprendre. Noua awms 
sans cesse exposé notre position et n*us voulons la 
rappeler. Nous ne disons pas, et nous n’avons jamais 
dit, qu’il n’y a pas de problbmespolitiques 3. résoudre 
entre les deux pays. Nous pensons aussi que, p0ur 
la paix et la &curité de la r&gion, plus t& ils 
seront r&olus, et par des moyens pacifiques, mieux 
cela vaudra non seulement P0ur ces deux 
pour t0ute L’Asie, et en v&ritB pour le 
Nous dons simplement souligner qu 
imm&diat - je rép&e, imm6diat - est celui d’un 
cessez-le-feu et du retrait des forces. Nous pensons 
gtre parvenus 3. un stade oh les retraite 5EEedif.s 
contribueraient encore plus au renforcement du ces- 
ses-l-feu que des admonitions péremptoires adres- 
sées pkriodiquement par le Conseil aux deux partie% 

21. Je voudrais ajouter un mot h propos des déc1 
rations faites b la 1247bme sgance par les repr 
sentante de l%hrion sovi&ique, des Etats-Unis, 
Royaume-Uni et de la France au sujet de 
des pouvoirs du Secrgtaire g&&ral pour 1’ 
des r6solution.v du Conseil. 

22. Le repr&sentant de l’Union sov&ique, si je puis 
me permettre de r6sumer ses vues sur laquestion. 
telles qu’il les a exprimges au cours de ses deux in- 
terventbns successives, a envisagé cette afbire BOUS 
deux aspects. D’abord, a-t-il dit, le Secrétaire g&&ral 
n’avait pas Ie mandat sp&ifique du Conseil de sécu- 
rité, d’aprbs les r&olutions adoptees par cet organe, 
pour prendre les mesures qu’il a prises. Ensuite, 
il a agi en violation des dispositions de la Charte. 
De ces deux critiques, je cousid&re que la seco 
serait la plus sérieuse si elle gtait fond&+, Car 
fonctions du Secrgtaire général n’ont pas l’ombre 
d*existence en deb0rs de la Charte et de l’esprit de 
ses dispositions. La question dans son ensemble, 
avec toutes ses ramifications, devra Btre d&attue 
par d$.utres instances au cours de la vb@i&me Session 
de l’Assembl5e gén&ale. On aura alors 1’oCCaSiOn 

23. En ce qui concerne la g 

juste de relever que, depuis 
du 25 septembre, le Secrhtaire raz ne IKRls a 
pas prêsenté rnyins de 19 ra 
d’aujourd’hui, sur ses effO??CS 

la rgsolution 211 (1965). Avant mgme que le Conseil 
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d mp to no less t 

in wbicb be 

vers WQUM be 0 ized as the 

tbe 

29. For our part. we camot bePp tbe 
nt$ 

ise duties cast upon bim by tbis 
Coimci~ infomeà 
from day to &y. 

at: if-b@ was a g ii-5 excess of the aumoF= 
ïty given bim by the Security Comcil in its resolu- 

%y it was open to any one of us wha 
ab0ut tbe extent of tbe autbority he *os 
in any partieuh- matter to bring them 

y to tbe notice of the Secretary-General, 
if necessay to tbe Security Council, if a more 

ized and precisey delimited authority ap 
any event, 

we beld on 27 September. 
gathering 

e se sédt ck mumw le 27 septembre, les rapports 
&sent& &Gent cl@% au m 

4. Dans le premier de ces rts, celui du 21 
eptembe [S/‘66993, le Secr8 g&leral Ile n0us 

pas seulement pskentt3 un compte rendu trbs d& 
a@. couvrant plusieurs pages dac@hgraphi~es ser- 
@es, p0w nous ser mmment ip organisait les 
~bsemteurs en groupes, il nous a dom& ?5g&- 
nent des prQisims suffèsantes sur leurnombre,leur 
lersomel et kur appui logistique - h la fois sur la 

e. ce premi St, le Secrétaire 
ases pour me @riode 

e de 1645 000 
atit fa& une 

mkime~ait B swveil~er la Pi du cessez-le-feu 
@observateurs posterait 

ervation des Nation.5 Unies 

28. Dans son rap~rt smivant [S/6699/Add.5]. distri- 
bu& le 27 septembre, juste avant la 1245éme s&ance 
du Conseil, il donnait des d&tails sur les transports 
et sur d%utres appuis logistiues qu’il s’&tait efforcé 
d’obtenir et il a indiqu& qu’il les faisait parvenir 
pa.l! amon dans la phlblsule. 

29. Nous ne pcwmns, quant a nous, nous empkber 
de penser que le Secr&taire géngral a rempli avec. 
diligence et efficacité les devoirs pr&cis dont l’a 
charg& le Conseil et qu’il a tenu celui-ci au courant 
de cequ’il faisaitpresque au jour le jour. Si - je r&pb- 
te: si - le Secrétaire g&&-al avait outrepassb les 
pmmiss que lui avait dom& le Conseil de &curité 
dans ses r&solutions, tous ceuxd’entre nous qui avaient 
des doutes sur l%tendue des pouvoirs qu’il exerçait 
dans une affaire particuliére pouvaient aussit& en 
faire part au Secr&taire général, et, le cas BchFmnt, 
au Conseil s’il paraissait n!%cessaire de prdciser 
les limites de ces pouvoirs. En tout cas, nous avons 
tous eu l’occasion de le faire au cours de la longue 
r&nion que nous avons eue le 27 septembre. 
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30. 1 do feel without any intellectual hesitations 
whatever, that having regard to the crisis that was 
on oui hands with respect to Kashmir. the Secretary- 
General did bave a11 the authority he needed to mobi- 
lize the strength of observers he felt would meet 
the emergency-and this, precisely snd witbout any 
ambiguity, was the authority we, the Council, gave 
him. 

30. Je pense vraiment, sans aucun doute, que, &ant 
donné la crise B laquelle nous devions faire face 
au Cachemire, le Secrétaire gén&al avait tous tes 
pouvoirs nfxessaires pour mobiliserlesobservateurs 
dont il estimait avoir besoin en cas d’urgence, et 
ces pouvoirs sont précisSment et sans ambiguit& ceux 
que nous, c’est-a-dire le Conseil, lui avons don&. 

31. Indeed, 1 venture to think that not to bave done 31. En r&lité, je vais jusqu’h penser que s’iln’avait 
what he in fact did would only bave left him open to pas fait ce qu’il a fait le Secrétaire gén6ral se 
the more legitimate criticism that would bave oc- serait alors exposé aux critiques plus justifiées que 
curred to some others of us: why did he not act certains d’entre nous lui auraient adressges: pour- 
and act with the speed the situation demanded, in quoi n’a-t-il pas agi et pourquoi n’r-t-il pas agi avec 
accordance with the mandate given to him by the la rapidit6 qu’exigeait la situation, conformément au 
Security Council? mandat que lui avait donné le Coxseil de securité? 

32. The PRESIDENT (translatedfrom Spanish): There 
are no more speakers on the list and. in accordance 
with the informa1 consultations which 1 bave held, 
1 suggest that this meeting should be adjourned and 
that the next meeting, which Will be convened by the 
new President, should be held in the afternoon of 
Monday, 1 November. unless any new developments 
make it advisable to proceed otherwise. 

32. Le PRESIDENT (traduit dz l’espagnol): II n’y a 
pas d’autres orateurs Inscrits sur ma liste, et je me 
propose donc de lever la séance, comme suite aux 
consultations officieuses auxquelles j’ai procédé; 
je voudrais informer le Conseil que la prochaine 
séance, qui sera convoqu&e par le nouveau pr&ident. 
aura lieu lundi ler novembre, dans l’aprés-midi, h 
moins qu’il ne se produise un évgnement quelconque 
rendant nécessaire un changement deprogramme. 

If was SO decided. 

The meeting rose af 4.55 p.m. 

Il en est ainsi décidé. 

La séance est levée à 16 h 55. 
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